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Le commentaire oral de documents iconiques : Paul Delvaux

Documents pour les élèves

Consignes

Dans le cadre de la journée « Portes ouvertes » de ton école, ta classe réalisera une exposition sur la peinture surréaliste belge. Trois ou quatre fois sur la journée (selon un horaire communiqué par avance), cinq ou six d’entre vous interviendront oralement devant les visiteurs pour présenter cinq ou six de nos plus grands peintres. 

Lors de chaque présentation, le professeur accueillera d’abord le public des parents d’élèves ne connaissant ni Delvaux ni la peinture surréaliste. Le professeur expliquera le projet de la classe ; puis chacun prendra la parole. Tu es chargé de l’intervention portant sur Paul Delvaux.

Tu auras préparé ton exposé en utilisant exclusivement les différents documents qui te sont fournis ci-après. Ton intervention ne peut toutefois durer moins de trois minutes, ni plus de cinq. 

En guise de répétition générale, vous vous présenterez d’abord mutuellement vos interventions, devant votre professeur.

Portefeuille de documentation

I. Textes

Document 1

1897 Naissance de Paul Delvaux à Antheit, province de Liège.

1916 Entre à l’Académie des Beaux-Arts de Bruxelles, suit des cours d’architecture.

1917 Suit des cours de dessin.

1920-1921 Service militaire.

1922                Peint ses premières gares.

1926-1927 Découvre l’œuvre de Chirico à Paris.

1930 Influence des expressionnistes belges Permeke et De Smet.

1935-1938 Quelques toiles d’influence surréaliste.

1939
Pygmalion.

1941                La guerre lui inspire La ville inquiète.

À partir de 1945
Séjourne très régulièrement à Saint-Idesbald.

1946 Les cariatides, La ville noire. Rencontre le poète Paul Eluard.

1950 Professeur à l’école de La Cambre (Bruxelles).

1951 Peinture murale de la salle des jeux du Casino d’Ostende.

1959 Grande fresque du Palais des Congrès de Bruxelles.

1960 Peinture murale de l’Institut de Zoologie de l’Université de Liège.

1972 Prix Rembrandt.

1978 Peinture murale de la station « Bourse » du métro de Bruxelles. Docteur Honoris causa de l’Université libre de Bruxelles.

1979 Création de la Fondation Paul Delvaux.

1982 Ouverture du Musée Paul Delvaux de Saint-Idesbald.

1983 Chef de gare honoraire de la gare de Louvain-la-Neuve.

1987 A l’occasion de ses 90 ans, expositions à Bruxelles, en France et en Suisse.

1994 Décès à Veurne (Furnes).

« Peintre des trains, des nus et des squelettes, il éprouve une attirance pour les objets mysté​rieux dans un univers onirique et inquiétant, teinté d’érotisme. »


http://www.amnestyinternational.be
Document 2
Delvaux n’était pas orphelin comme on l’a parfois écrit.  Il fut néanmoins élevé dans un contexte féminin – mère et tantes – qui lui interdit d’assouvir ses pulsions, sa sexualité. (…)  C’est la découverte des œuvres de Chirico en 1927 qui le perturbe par ses anachronismes, le sentiment d’étrangeté et de mystère ; cette rencontre le conduira sur le chemin de l’imaginaire et du rêve. (…)

Paul Delvaux, qui a suspendu le geste dans ses œuvres pour n’en retenir que l’esquisse, est tellement connu que nous nous limiterons ici à citer les thèmes récurrents de son œuvre.

· Il se représente souvent dans ses tableaux, comme un personnage égaré par rapport à la scène qu’il représente. (…)

· La femme est omniprésente, sans guère de variantes, presque toujours nue, muette, esquissant un geste.  Sorte de synthèse entre l’Eve charnelle et la Vierge.

· Le climat est créé par le décor, avec des anachronismes contribuant à l’Atemporalité et à l’Intemporalité. (…)

· Le thème de la mort, avec beaucoup d’angoisse, de peurs.

· Beaucoup de temples « à cause de mon professeur de poésie qui me les a fait aimer ».  La nécessité de représenter suffit, et cet aspect est surréaliste.

· Le squelette, qui parfois s’anime et devient acteur à part entière.

· Les trains et les gares, simplement parce qu’il les trouvait beaux.  Notons que trains et femmes sont très rarement associés. (…)

                        D’après une conférence de M. Éric Fierens, Dinant, 1991.

Document 3

Peuplée d’êtres narcotiques, indifférents les uns aux autres, la peinture de Paul Delvaux semble être le fruit d’un individu devenu adulte trop tôt. Squelettes, jeunes femmes dénudées à peine nubiles, jeunes hommes pubères, scientifiques hallucinés, gares désertes, maisons closes sont les images récurrentes de son œuvre : visions oniriques, sans prétention, rêves d’enfant d’une émouvante naïveté campés dans des décors où l’influence de De Chirico est omniprésente.


Musée des Beaux-Arts de Charleroi

Document 4

Exercice d’admiration

Paul Delvaux n’a jamais aimé les étiquettes, les classifications.  Pour lui chaque artiste est singulier, irréductible à un système, à une école, à un isme. Il admire, avec la modestie d’un artisan et la sensibilité d’un poète, Van Eyck, Piero della Francesca, Botticelli, Le Titien, Vélasquez, Rembrandt, Georges de la Tour, Ingres, Cézanne, Picasso, de Chirico et, plus proches de nos terres et de nos cieux, Ensor, Permeke, Gustave de Smet. Sa peinture est, elle aussi, exercice d’admiration, transformation du monde de son enfance, de son adolescence en tableau fabuleux. C’est une mémoire devenue passé absolu, éternisé, affranchi du temps, un cortège à l’arrêt de personnages, de monuments, d’objets familiers devenus figurants, figures du mystère, poésie.


SOJCHER Jacques, « Delvaux sans ismes et sans images d’Épinal », 


in D’Ensor à Delvaux, Catalogue d’exposition, Musée d’Art Moderne d’Ostende, 1997.

Document 5

« Je voudrais peindre un tableau fabuleux dans lequel je vivrais, dans lequel je pourrais vivre ».

                                                  Paul DELVAUX

Document 6

C’est de Chirico, bien plus que Magritte et le surréalisme, qui a été l’initiateur qui, (…) a amené Delvaux à voir et à donner à voir la poésie dans la peinture.  C’est en 1934, toujours au Palais des Beaux-Arts – lieu des révélations – que Paul Delvaux découvre Giorgio de Chirico, à l’exposition du Minotaure, où étaient réunies également des toiles de Max Ernst, Salvador Dali et Magritte.

De Chirico : « Ce sont ces villes sans présence humaine, vides, ces statues aux grandes ombres portées, ce silence, ce spectacle » qui l’impressionnent.  On en retrouve l’écho dans La ville abandonnée (1942), L’écho (1943), La Vénus endormie (1944) et bien avant dans les décors architecturaux de Palais en ruine, Cortège en dentelles (1934), Les belles de nuit (1936), Les nœuds roses (1937), et dans les ruines de Propositions diurnes ou Le récitant (1937).

De Chirico ce sont aussi les femmes-statues, les femmes mannequins, entre le vivant et l’inerte.  La statue peut être un homme statufié qui « ébauche un geste vide », en face de la gare du Midi, le dos tourné à la parade du Musée Spitzner (1943), un empereur à cheval « qui lance un geste d’appel » dans La ville abandonnée (1942) et dans Nus à la statue (1946), un jeune éphèbe accoudé sur son socle, qui se laisse enlacer par une femme nue (L’heure du sommeil, 1946), Pygmalion sans bras et sans jambes, au visage qui a les traits du peintre, statufié, entre les bras de son modèle à la nudité opulente, vivante mais figée dans son songe (Pygmalion, 1939).  Dans L’escalier (1946), on assiste à l’enlacement de deux statues de lesbiennes.


SOJCHER Jacques, « Delvaux sans ismes et sans images d’Epinal », in D’Ensor à


Delvaux, Catalogue d’exposition, Musée d’Art Moderne d’Ostende, 1997.

Document 7

Le squelette, le plus vivant

           On ne peut quitter « le monde de Paul Delvaux » sans y avoir rencontré les squelettes.  Le squelette de la salle de musée où se donnait le cours de musique à l’école primaire et qui l’effrayait, celui qui voisinait avec l’écorché et La Vénus endormie au Musée Spitzner et qui le fascinait, celui qu’il dessine pendant la guerre au Musée d’Histoire naturelle de Bruxelles, celui qui est avant tout la charpente de l’être vivant, l’essence architecturale de l’homme.

Très différent des squelettes d’Ensor, le squelette n’a chez le peintre des figures aucun sens symbolique, il ne sert à aucune polémique, il est une figure, plus proche du vivant que de l’inerte, sans doute la figure la plus dynamique des tableaux.

Le squelette s’assoit avec ses collègues dans un bureaubibliothèque (Squelettes dans un bureau, 1944), il se penche pour cueillir une coquille – ou plutôt pour le seul geste de se pencher – dans un temple rond (Le squelette à la coquille, 1944), il s’agenouille devant une courtisane qui lance des deux mains un appel, tout en se retournant pour voir la femme mannequin au chapeau rouge qui avance (L’appel, 1944), qu’il retrouvera dans La Vénus endormie (1944).  Il redouble, avec plus de vivacité, la pose de la courtisane à côté de qui il s’assoit, dans La conversation (1944) ou Les courtisanes (1943).  Il converse avec d’autres squelettes (Les Grands squelettes, Squelettes en conversation, 1944).

Il figure enfin dans les scènes religieuses : crucifixions, descentes de croix, mises au tombeau, de 1949 à 1957.  Delvaux ne peint pas de scènes de la Passion dans une intention hagiographique ou sacrilège, mais pour « mettre en ces squelettes le maximum d’expression dramatique ».  Il me le dit, lors d’un déjeuner, avec enthousiasme : « On sent dans le squelette la présence de l’être vivant. Ce n’est pas représenter un squelette, mais un être différent, autre chose que ce qu’on a toujours fait.  C’est rendre vivant, donner l’impression de vie ».


SOJCHER Jacques, « Delvaux sans ismes et sans images d’Epinal », in D’Ensor à


Delvaux, Catalogue d’exposition, Musée d’Art Moderne d’Ostende, 1997.

II. Liste des documents iconiques
DE CHIRICO, La place d’Italie, 1915, collection privée.

DELVAUX P., Les nœuds roses, 1937, Koninklijk Museum voor Schone 
Kunsten  Anvers.

DELVAUX P., L’homme de la rue, 1940, Musée de l’Art Wallon, Liège.

DELVAUX P., Les phases de la lune III, 1942, Museum Boijmans, Rotterdam.

DELVAUX P., L’Appel, 1944, Collection privée.

DELVAUX P., L’âge du fer, 1951, PMMK, Museum voor Moderne Kunsten, Ostende.

DELVAUX P., Ecce Homo, 1957, Koninklijk Museum voor Schone Kunsten, Anvers.
DELVAUX P., Les trois lampes, 1964, Galerie Guy Pieters, Knokke.

DELVAUX P., Les ombres, 1965, Collection privée.
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Documents pour le professeur

	Famille de tâches : Parler pour informer
Les tâches de la famille « Faire un exposé informatif » consistent à communiquer oralement des informations à un  (des) destinataire(s) qui n’a (ont) pas accès aux sources, en vue d’augmenter ses (leurs) connaissances. Une situation de communication informative authentique suppose que les destinataires soient en réel manque d’information. Pour respecter cet impératif, il convient que les exposés ne soient pas tous consacrés au même sujet.

Deux manières de faire sont donc possibles : si le professeur se charge de donner l’information, il faudra qu’il fournisse plusieurs portefeuilles consacrés à des sujets différents. Sinon la responsabilité de la sélection incombera à l’élève. Dans ce dernier cas, celui-ci doit se livrer à une recherche documentaire pertinente à son intention de communication dans une bibliographie, une bibliothèque, une médiathèque, sur Internet, etc. Cette activité de recherche ne peut se confondre avec la famille mais peut la précéder. Elle sera dans ce cas évaluée préalablement à l’exposé. L’exemple d’application proposé ci-après ne prend pas en compte la recherche documentaire mais propose à l’élève de travailler à partir d’un portefeuille de documents divers.

La communication de l’information implique :

· L’adéquation de l’information au contexte (sélection des informations)

· La fidélité aux sources

· L’intelligibilité pour le destinataire désigné

Selon la nature orale, écrite, iconique ou audiovisuelle des sources, cette famille se décline dans des formes variées :

· Le compte rendu d’une lecture, d’un spectacle, d’une conférence…

· La revue de presse

· Le commentaire de documents iconiques

· Le compte rendu de réunion, de débat
Pour de plus amples informations concernant l’ensemble des familles de tâches en français, cf. le document général de présentation.


	Titre :
	Le commentaire oral de documents iconiques : Paul Delvaux

	Public cible :
	3ème degré de transition


	Epreuve : voir document pour l’élève


	Préalables à l’épreuve :

L’apprentissage préalable à ce type de tâche ne peut faire l’économie d’une sensibilisation à la lecture de documents identiques. 




	Modalités de passation :

Durée de l’épreuve : entre 3 et 5 minutes par élève (préparation non comprise)

Forme du produit attendu : exposé oral

Public cible : les visiteurs de l’exposition (les parents).

Support à traiter : un portefeuille de textes et de documents iconiques.

Outils mis à disposition : dictionnaires, grammaires…

Matériel disponible : reproductions couleurs A3 choisies par l’élève, rétroprojecteur couleur ou support cd (avec projecteur).

Aide-mémoire élaboré en classe et autorisé lors de la passation de l’épreuve.




Compétences, savoirs et savoir-faire évalués dans le cadre de cette épreuve :

	Compétences, savoirs et savoir-faire du référentiel



	· Choisir et mettre en œuvre un niveau de langue et des stratégies de politesse et de contact en tenant compte :

-
des éléments qui déterminent le projet de parole (informer, expliquer)
-
des destinataires (nombre, âge, statut, réactions potentielles)

· des conditions matérielles et contextuelles de la communication
· Tenir compte des conventions propres à chaque situation de communication et du rôle que chaque participant tient dans l’exposé

· Sélectionner les informations correspondant à un projet de parole

· Distinguer l’essentiel de l’accessoire, le fait de l’opinion

· Utiliser les procédés propres à assurer la clarté du message

-
Exemples, illustrations, anecdotes

· Citations, lieux d’autorité, statistiques

· Prendre conscience des ressources linguistiques et corporelles dont on dispose pour les exploiter efficacement (respiration, pose de la voix, articulation, gestes et attitudes…)

· Utiliser efficacement les supports de la communication orale (panneaux, tableaux, illustrations, rétroprojecteur, PowerPoint…)

· Utiliser à bon escient des stratégies susceptibles d’emporter la bienveillance des auditeurs

· Produire des signes qui favorisent l’écoute (répéter, reformuler, synthétiser, questionner…)

· Utiliser des procédés verbaux et non verbaux qui garantissent la relation (courtoisie… )



Critères, indicateurs, niveaux de maîtrise et pondération

	1. Respect de l’intention : informer

9 pts/50

	1.1. Adéquation de la sélection des informations (indicateur non activé)

1.2.       Fidélité aux sources 

1.3. Respect d’une énonciation non marquée (non activé)

1.4.           Intelligibilité pour le      
destinataire

	· Aucun écart entre les sources et leur verbalisation

· Ecart(s ) grave(s) entre les informations des sources et leur verbalisation (contresens, erreurs…)

· Compréhension aisée 
· De nombreuses informations sont inintelligibles ou dénuées d’intérêt pour un destinataire qui ne dispose pas de connaissances sur le sujet
	De 3 à 0

De 6 à 0



	2. Respect des 

carac​téristiques du genre : le commentaire oral de documents iconiques 

18 pts/50
	2.1. Organisation de l’exposé 

2.2. Respect du temps de parole imposé

2.3. Qualité de la mémorisation

2.4. Utilisation du support

	· Les 3 parties (ouverture/corps/clôture) sont présentes  
· Un corps de texte et une ouverture ou une clôture
· Seulement un corps de texte, sans ouverture ni clôture 

· Entre 3 et 5 minutes

· Plus de 5 minutes

· Moins de 3 minutes

· Illusion de parole spontanée
· Lecture de l’aide-mémoire ou récitation mécanique
· Références verbales et gestuelles au tableau  
· Aucune référence à un tableau ou tableau(x) peu visible(s)
	     3 

     1,5

     0

3

     1,5

     0 

De 9 à 0 

De 3 à 0 




	3. Cohérence textuelle

8 pts/50
	3.1. Pertinence  de la segmentation du corps de l’exposé (organisation des supports ;  pauses du commentaire, gestes et formulations linguistiques)  

3.2. Correction des  anaphores (indicateur non activé)
	· Regroupement correct et bien perceptible

· Aucun regroupement des informations en champs thématiques 
distincts et/ou organisation globale non pertinente 


	De 8 à 0

     

	4. Respect des normes du langage oral

15 pts/50

	4.1. Audibilité du message

(articulation, volume, débit)

4.2. Qualité de l’expression non verbale (contact oculaire ; gestuelle ; mimiques, postures) 

4.3. Correction de la langue

	· Message audible (articulation, volume, débit)

· Message inaudible (articulation, volume, débit)

· Contact oculaire et adéquation de la  gestuelle 

· Aucun contact oculaire et gestuelle inadéquate

· Aucune erreur manifeste de syntaxe, de vocabulaire

· Nombreuses erreurs manifestes
	De 6 à 0

De 6 à 0

De 3 à 0

      

	Total


	
	
	50


Guide de correction 

Le commentaire oral de documents iconiques est une des formes que peut prendre l’exposé,  « genre textuel public, relativement formel
 (…) dans lequel un exposant expert s’adresse à un auditoire, d’une manière (explicitement ) structurée, pour lui transmettre des informations, lui décrire ou lui expliquer quelque chose. » (DOLZ J., SCHNEULY B., Pour un enseignement de l’oral, p. 143, ESF éditeur, 1998.)

Préparer et réaliser un exposé oral présuppose  que

· l’on dispose de/ acquière un certain degré d’expertise dans un domaine déterminé, par  l’exploitation  de sources diversifiées d’informations
 

· l’on vise à réduire l’écart de connaissance entre l’orateur (« expert ») et les auditeurs par la transmission d’informations 

· sélectionnées (critère 1.1.) 

· fidèles aux sources (critère 1.2.) 

· rendues accessibles (critère 1.3.)

· et organisées (critère 3.1.)

· informations que l’on coule dans le moule d’un énoncé dont on respecte les conventions :

· ouverture/corps/clôture (critère 2.1.)

· temps de parole (critère 2.2.)

· illusion de la parole spontanée (critère 2.3.)

· et que l’on transmet oralement en utilisant quantité de ressources

· paraverbales (critère 4.1.)

· non verbales (critère 4.2.)

· verbales (critère 4.3.)

· matérielles (critère 2.4.)

Les critères retenus pour évaluer la prestation sont donc les suivants :

1. Respect de l’intention : informer

La situation de communication imposée par un exposé (dans le cas présent, par le commentaire oral de documents iconiques) est très largement monologale : peu d’interventions de l’auditoire ; c’est l’expert (en l’occurrence, l’élève) qui détiendra la parole. Préalablement à son intervention, il doit donc décider des informations qu’il jugera bon de transmettre  (« quoi ? ») et de la forme qu’il va leur donner pour qu’elles soient assimilables (« comment ? ») ; l’une et l’autre décision dépendent de la représentation qu’il se  fera de son auditoire. L’élève a donc intérêt à anticiper mentalement  l’image de son public.

1.1. Adéquation  de la sélection  des informations 
Dans la situation présente, cet indicateur fait double emploi avec les indicateurs 1.2. et 1.4.: l’élève doit en effet se servir exclusivement des quelques informations disponibles et s’assurer de l’intelligibilité (et donc de l’intérêt) de ces informations  pour les destinataires. C’est pourquoi cet indicateur n’est pas activé.
1.2. Fidélité  aux  sources  

Il va de soi qu’un exposé informatif ne peut transmettre des informations erronées. Les écarts entre les informations du dossier et celles transmises dans l’exposé doivent être sanctionnées en fonction de leur gravité (situer Delvaux au XIXe siècle) et/ou de leur caractère répété. 

1.3. Respect d’une énonciation non marquée (neutralité)

Cet indicateur n’est pas activé parce qu’il est fréquent qu’un guide professionnel commentant des œuvres s’autorise certaines appréciations personnelles.  
1.4. Intelligibilité pour le destinataire 
C’est l’accessibilité et l’intérêt des informations pour l’auditoire qui sont évalués :  

· accessibilité et mise en évidence du contenu : par le moyen d’explicitations, de définitions, d’exemplifications…

· accessibilité de la formulation : phrases peu denses, reformulations,  répétitions, vocabulaire approprié,  …

Ces facilitations de  la  compréhension sont à prévoir lors de la préparation de l’exposé ; en cours d’intervention,  libre à l’élève d’y recourir ou non en  fonction des réactions non verbales (mimiques, regards, postures… de surprise, d’incompréhension, d’ennui…) - ou même verbales - de  l’auditoire. Cet indicateur mesure aussi le degré d’appropriation personnelle des informations par l’élève.

Le correcteur pourra par exemple sanctionner l’élève s’il lui apparait que le destinataire ne peut comprendre les caractéristiques artistiques de la peinture de Delvaux et éventuellement les  repères biographiques.

2. Respect du genre : le commentaire oral de documents iconiques
2.1. Organisation de l’exposé 
Sans doute, la présentation de l’exposition elle-même (de son thème et de ses auteurs) et sa clôture seront-elles à la charge de l’enseignant ; mais la production exigée des élèves doit prendre la forme d’un exposé, genre  oral formel  qui implique  une ouverture et une clôture.

· Dans la phase  d’ouverture, celui qui  expose 

· prend contact avec l’auditoire (aspect relationnel)

· annonce le fil conducteur de l’exposé (contenu)

· Dans la phase de clôture, il

· conclut  (contenu)

· remercie  l’auditoire et en prend  congé (relationnel)

2.2.  Respect de la durée imposée

Ce  paramètre  relève aussi des différents genres oraux  formels : jamais leur  durée  n’est laissée à l’appréciation de l’intervenant (comme c’est le cas dans la conversation) ; elle est soit précisée  par avance par le commanditaire  (exposé), soit régulée  par un  modérateur (débat).

Dans le cas présent, elle est d’autant plus strictement limitée que divers locuteurs doivent intervenir.

2.3. Qualité de la mémorisation

L’oralisation des contenus sélectionnés peut reposer sur leur mémorisation, sur leur lecture  ou sur l’improvisation de leur formulation. Les deux premières techniques risquent de  handicaper la communication avec l’auditoire ; la troisième  d’endommager la structuration. Un juste dosage des trois, visant dans tous les cas à simuler la parole spontanée, est à préconiser.

On sanctionnera l’ânonnement continu, fondé sur la mémoire ou sur des notes, aussi bien que l’improvisation  anarchique 

2.4. Utilisation du support 

Le commentaire de documents iconiques dans le cadre d’une exposition sur des peintres  présuppose  le renvoi à des tableaux… On exigera donc :

· le recours à un ou des tableau(x) bien visible(s) pour l’auditoire

· une correspondance claire entre le propos et le(s) tableau(x) utilisé(s)

· un renvoi verbal et gestuel clair au(x) tableau(x) 

3. Cohérence textuelle

3.1. Pertinence de la segmentation

Il ne s’agit plus ici d’évaluer la pertinence  des informations (cf. 1.2. et 1.3.) mais la manière dont l’élève les regroupe en champs thématiques et manifeste cette  segmentation  par des marques aussi diverses que

· la présence d’organisateurs  textuels (d’abord, ensuite,… en conclusion) ;

· des pauses dans le flux de l’exposé, pauses qui seraient l’équivalent de  passages  aux  paragraphes  suivants ;

· des gestes  qui  scandent dans l’espace les différentes parties de l’exposé ;

· le  mode d’organisation des supports.

Sans doute existe-t-il bien des façons de  regrouper les informations du texte et des supports relatifs à Delvaux. Trois exemples sont présentés ci-dessous. Le premier présente une structure très lisible en trois parties : biographie (contexte), thématique des œuvres (analyse), tonalité générale. Le second propose d’abord un fil conducteur général (hyperthème) : l’étrangeté de l’univers de Delvaux. Ensuite quatre tableaux et leurs titres sont analysés du point de vue de leur étrangeté. Le troisième utilise une citation de Delvaux comme fil conducteur. Six tableaux sont présentés successivement à la fois dans le lien avec le fil conducteur général mais aussi en résonance les uns avec les autres. Le fil conducteur initial est rappelé en conclusion. 

Exemple 1 
	Présentation générale de Delvaux et de sa peinture suivie d’un zoom sur 1 ou 2 tableaux qui permet de conclure sur le caractère étrange, surréaliste de son œuvre.
Concrètement, l’exposé se présente comme suit :

· Introduction biographique (document 1): Delvaux,  un peintre belge de Wallonie, de Bruxelles, de Flandre.

· Développement des motifs récurrents de son œuvre (document 2) : squelettes/femmes/gares et trains. Le commentaire est élaboré à partir des textes et exemplifié en référence aux documents iconiques (Ecce Homo, L’appel, L’âge du fer, L’homme de la rue, Les 3 lampes…)
· Conclusion synthétique concernant le caractère étrange, surréaliste de son œuvre : mise en évidence du climat de ses peintures et des associations insolites (Les phases de la lune, Les nœuds roses).



Exemple 2

· Introduction : présentation du fil conducteur  « l’étrangeté de l’univers du peintre »

· Présentation successive des tableaux qui déclinent les différentes variantes de l’étrangeté (documents 4   
et 5 + paragraphes 2 et 3 du document 6) : Les phases de la lune, L’homme de la rue, Ecce homo, L’âge 
du fer

Exemple 3

- Début de l’exposé : la citation de P. Delvaux  (document 5) sert de fil conducteur 

  (la notion de vivant et les personnages des tableaux) 

- Présentation successive de 6 tableaux variés  de Delvaux en faisant le lien à partir d’un

  élément différent chaque fois :

    * les enfants des Trois lampes 

       (thèmes abordés : les trains, l’attitude figée, l’ambiance onirique) 

       sont mis en opposition  avec L’homme de la rue

       (thèmes abordés : l’indifférence, le nu féminin, les temples grecs) 

    * le cadre naturel de L’homme de la rue s’oppose à la ville des Phases de la lune 

       (thèmes abordés : l’observateur, le mouvement inutile, la ville déserte et géométrique)

       et des Nœuds roses

       (thèmes abordés : le nu ambigu, femmes statues/mannequins) 

    * le caractère hiératique des personnages des Nœuds roses s’oppose aux mouvements de 

       L’appel

       (thèmes abordés : le mouvement et la communication, le nu franc, le squelette) 

    * le squelette unique de L’appel se retrouve démultiplié dans Ecce homo

       (thème abordé : le squelette, fascination et dynamique) 

- Clôture de l’exposé : Citation de Delvaux (document 5). Ouverture sur l’humour. Rappel 

  du rapport vie/rêve (document 7). 

Le correcteur jugera, par exemple, l’organisation tout à fait inefficace si l’élève saute inconsidérément d’une information à l’autre, sans les regrouper en champs thématiques distincts (équivalents de paragraphes ou de parties de textes) et/ou organise les différents champs selon une structuration  sans pertinence. 

3.2. Correction des anaphores (cohésion)

Les erreurs liées à un mauvais emploi des anaphores à l’oral sont peu fréquentes chez les élèves de classe terminale, particulièrement dans ce type d’exposé.  Par ailleurs, une erreur occasionnelle à l’oral entrave peu la communication. La correction des anaphores  ne doit donc pas faire l’objet d’une évaluation particulière qui risque par ailleurs de distraire le correcteur d’autres aspects importants de l’exposé. Les erreurs flagrantes seront sanctionnées dans l’indicateur de correction de la langue. 

4. Respect des normes  du langage oral

4.1. Audibilité du message

L ‘élève doit montrer qu’il se  soucie  de l’audibilité de son message et rectifier si nécessaire en fonction des réactions du public : le public  tend-il  l’oreille pour l’entendre, y arrive-t-il sans peine ou n’y réussit-il pas ? La cause de problèmes  éventuels relève-t-elle  du volume de la voix (l’élève ne parle  pas assez fort ou trop fort), de  l’articulation (l’élève  mange ses mots) ou du débit (il parle trop vite) ?

4.2. Qualité de l’expression non verbale


La qualité d’un exposé ne tient pas qu’à l’usage adéquat des  ressources verbales : les ressources non verbales ou corporelles (gestes, mimiques, postures, regard, occupation de l’espace) sont tout aussi décisives.  Or leur bon usage n’est pas définissable une  fois pour toutes ;  leur efficacité dépend de leur pertinence à la situation de communication : dans le cas présent, le lieu (physique et institutionnel : l’école)  et les interlocuteurs (des adultes, parents) exigent la manifestation d’une certaine déférence et du respect des comportements sociaux. On sanctionnera tout relâchement de posture, de gestes. Il va de soi que la tenue vestimentaire doit également être adaptée à la situation.
4.3. Correction de la  langue 

L’exposé  étant un genre oral formel
, d’une part, et reposant sur un mélange de lecture, de mémorisation et d’improvisation, d’autre  part,  sa syntaxe présentera peu d’écarts par rapport  aux normes standards. On sera donc en droit d’exiger une correction importante de la syntaxe du commentaire.

Quant au vocabulaire non lié au support, on sanctionnera l’emploi d’un mot pour un autre et l’utilisation intempestive du langage. Ainsi, l’utilisation d’un registre de langue trop familier est à éviter. 

Construire des épreuves d’évaluation similaires appartenant à la même famille

La présente famille doit sa spécificité à trois invariants :

· la production attendue  est  orale ;
· l’intention à poursuivre est d’informer ;
· le genre textuel attendu est celui de l’exposé (non dialogal donc).
Pour rester dans la même configuration, et donc faire mobiliser les mêmes ressources, le professeur ne peut changer ces trois invariants. Par contre, il peut modifier les paramètres suivants.
Les domaines d’expertise (et donc le dossier de sources)
· Leur contenu : 

· sujets propres au cours de français, 

· à d’autres disciplines 

· d’intérêt général

· La familiarité avec le domaine

· des recherches préalables sont nécessaires ou non

· les sources sont fournies ou non

· l’élève dispose d’emblée d’une expertise (il parle, par exemple, de ses 

      passions personnelles)

Les différentes  figures de l’exposé ou les genres de textes à produire 

· Commentaire de  documents iconiques

· Revue de presse

· Compte-rendu d’une lecture, d’un spectacle, d’une conférence…

· Compte-rendu de réunion, d’un débat

· …

Les destinataires (dont les connaissances antérieures peuvent varier, de même que l’âge, le statut social, le nombre, etc.)

· Spécialistes ou non du domaine

· Pairs, subalternes, supérieurs

· Personnes plus âgées, plus jeunes ou du même âge

· En nombre restreint ou important

Les conditions matérielles et contextuelles  

· La situation de communication (face à face ou absence des destinataires)

· La communication est directe ou médiatisée (enregistrement)

· Le lieu et ses caractéristiques 

· Les moyens matériels d’appoint (rétroprojecteur, panneaux,  reproductions, micro, …) 
� Les genres formels publics sont le plus souvent très « pré-codés » par des conventions : ils doivent respecter des contraintes imposées de l’extérieur, exigent un contrôle plus conscient et volontaire du comportement, et, donc, une préparation.


� Cf. famille de tâches 1 et l’exemple de la synthèse. 


� Au plan strictement grammatical (syntaxe), les linguistes actuels distinguent moins l’oral de  l’écrit de façon générale que différents genres oraux et différents genres écrits, présentant les uns comme les autres des exigences formelles variées : « les différences décisives ne sont pas toujours là où on veut les voir. Il  n’y a pas un oral unique qui s’opposerait à un écrit unique ; certains écrits (cf. messagerie Internet) sont plus proches de  formes considérées habituellement comme  orales et  réciproquement. » (Dolz 61)
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